
Sujet : pourquoi les hommes acceptent-ils leur propre servitude ? 

Introduction.


Dans toute société politique, la question de l’obéissance des peuples au pouvoir se pose avec 
acuité : comment expliquer que des hommes, naturellement libres et égaux, acceptent de se 
soumettre à l’autorité d’un seul ? Ce paradoxe est au cœur du Discours de la servitude volontaire, 
rédigé au XVIe siècle par Étienne de La Boétie. Dans cette œuvre, l’auteur défend une thèse pro-
vocatrice : la domination du tyran ne repose pas uniquement sur la force, mais sur le consente-
ment de ceux qui lui obéissent. Dès lors, il devient légitime de se demander pourquoi les hommes 
acceptent leur propre servitude et si cette obéissance peut réellement être qualifiée de volontaire. 
Nous verrons d’abord que la servitude semble résulter d’un consentement des individus, avant de 
montrer qu’elle s’explique en réalité par des mécanismes qui altèrent leur liberté, puis nous exa-
minerons enfin les conditions d’une possible libération.


I. Une servitude qui semble volontaire : les hommes participent eux-mêmes à leur domina-
tion. 

A. L’habitude comme origine de la servitude. 

La Boétie insiste sur le fait que les hommes naissent sous le joug et n’ont pas connu la liberté

Exemple du texte : il évoque ceux qui, « nés et nourris dans la servitude », ne la remettent pas en 
question

Comparaison implicite avec les animaux domestiques qui s’habituent à leur condition


Idée renforcée : L’habitude « naturalise » la servitude et fait oublier la liberté originelle


B. Les stratégies du tyran : divertir pour mieux dominer. 

Passage célèbre sur les « théâtres, jeux, farces, spectacles »

Référence à la politique du « pain et jeux » dans l’Antiquité

Le tyran « amuse » le peuple pour éviter toute réflexion politique


C. La complicité active : la “chaîne” du pouvoir. 

Passage central : structure en cascade (1 tyran → 5 → 600 → 6000…)

La Boétie montre que le tyran ne règne que grâce à un réseau de dépendances

Ceux qui servent le tyran deviennent eux-mêmes dominateurs


Idée clé du texte : « Ce sont donc les peuples eux-mêmes qui se laissent, ou plutôt se font, mal-
mener »


Transition. 

La Boétie parle de « servitude volontaire », mais cette volonté est-elle réelle ou fabriquée ?


II. Une servitude en réalité contrainte : une liberté diminuée par des mécanismes invisibles. 

A. Une aliénation profonde des esprits. 

La Boétie montre que les hommes perdent le désir même de liberté

Ils deviennent incapables d’imaginer une autre condition

Idée : la tyrannie agit d’abord sur les mentalités


B. Le rôle de la peur et de la dépendance. 

Même si la force n’est pas première, elle existe en arrière-plan

Le tyran inspire crainte et soumission




Les individus craignent de perdre leurs privilèges ou leur sécurité


Idée implicite chez La Boétie : La servitude est entretenue par un mélange de peur et d’intérêt


C. Une faiblesse morale des hommes. 

La Boétie critique la lâcheté et la passivité.


Il oppose :


  les hommes « bien nés » (capables de liberté)

  ceux qui acceptent la servitude


Idée forte : La servitude est aussi un **renoncement moral**


Transition. 

Si la servitude repose sur des mécanismes psychologiques et sociaux, elle peut donc être renver-
sée.


III. La possibilité d’une libération : une rupture simple mais exigeante. 

A. Une thèse radicale : il suffit de ne plus obéir. 

 Passage le plus célèbre du texte : « Soyez résolus de ne plus servir, et vous voilà libres »


Refus de la violence : pas besoin de renverser le tyran


Idée centrale : Le pouvoir s’effondre sans obéissance


B. Retrouver la conscience de la liberté. 

La Boétie valorise :


  la raison

  l’éducation

  la mémoire de la liberté


 Importance des « esprits lucides » capables d’ouvrir les yeux des autres


Idée du texte : Quelques hommes libres suffisent à éveiller les consciences


C. Une portée universelle et intemporelle. 

Le texte dépasse son époque :


Critique de toutes les formes de domination

Applicable aux sociétés modernes :


  Manipulation de masse

  Conformisme


Idée finale : La servitude volontaire est un mécanisme universel


Conclusion.


Ainsi, dans son Discours de la servitude volontaire, Étienne de La Boétie met en évidence le ca-
ractère profondément paradoxal de la domination politique : si les peuples paraissent consentir à 



leur asservissement, ce consentement est en réalité façonné par l’habitude, la manipulation et 
l’intérêt. La servitude n’est donc ni totalement imposée, ni pleinement choisie, mais résulte d’un 
ensemble de mécanismes qui affaiblissent la liberté des individus. Toutefois, l’auteur rappelle 
avec force que cette domination demeure fragile : il suffirait que les hommes prennent conscience 
de leur condition et « soient résolus de ne plus servir » pour retrouver leur liberté. Cette réflexion 
conserve aujourd’hui toute sa portée, en invitant à s’interroger sur les formes contemporaines 
d’influence et sur la capacité des individus à exercer pleinement leur liberté.


